
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps I
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires: Pagination continue.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages 1 Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

D Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

2/
n

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

W Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.



IE

VOL, XXVII (VOL. VII DE LA DEUXIÈME SERIE) No 4

GIicoutitwi, ao 4iillet 1900

Directeur-Proprietaire : l'abbe V.-A. Huard.

Quelques musées d'Europe
Nos lecteurs, croyons-nous, attendent que nou- leur

parlions ici de notre récent voyage d'Europe. Si l'endroit
nous paraîtrait mal choisi pour y olacer un récit complet de
nos pérégrinations à travers divers pays de l'autre continent,
du moins nous pensons avoir tout sujet d'y parler un peu de
nos visites à quelques musées d'histoire naturelle d'Europe.
Nous !e ferons très brièvement, soit parce que le temps nous
a manqué pour étudier à fond les collections que nous avons
vues, soit parce que ces collections sont tellement considé-
rables qu'il faudrait pour les décrire, avec quelque étendue
bien des volumes du NATURALISTE CANADIEN.

L'AQUARIUM DE NAPLES

Cet Aquarium est probablement le plus beau et le plis
riche en spécimens qui existe dans le monde entier. For.
mant partie de la célèbre S/a/ion Zoologique de Naples, il
est placé dans un édifice spécial situé au milieu de la Villa
nationale, grand et superbe parc bien connu des étrangers
qui-ent passé par Naples.

4-30 Juillet 1900.
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Pour visiter l'Aquarium, il faut payer un droit d'entrée

d'un ou deux francs, suivant la saison. Mais on n'est pas

tenté de regretter cette dépense, dès que l'on se met à par.

courir les divers bassins de l'établissement.

Ces grands bassins, continuellement alimentés par l'eau

de mer qui provient de réservoirs placés en dessous du par-

quet,sont contenus dans une seulesalle. Elevés d'une douzaine

de piedF, ils sont en partie situés tout autour de la salle et en

constituent la paroi par les glaces épaisses qui les ferment.

Au milieu de la pièce, il y a encore une double rangée de

bassins semblables.
On compte 26 bassins dans l'Aquarium. Dans chacun

d'eux, on a cherché à reproduire les conditions où se trou-

vent, dans la mer, les animaux qui l'habitent : c'est ainsi

que l'on y voit un sol recouvert de cailloux ou de plantes

marines, et des rochers en miniature.
C'est au milieu du jour qu'il vaut mieux visiter l'Aqua-

,rium, alors que les bassins reçoivent la lumière directe du

soleil. A d'autres moments, la salle cst un peu sombre, et

l'on a moins de facilité pour suivre les évolutions des ani-

maux marins.

La faune et la flore marine de l'Aquarium appartien-
-ment exclt.sivement à la baie de Naples. On peut toutefois

les considérer comme donnant une reproduction assez exac-

te de la faune et de la flo:e de la Méditerranée.
Nous ne saurions dire avec quel enivrement nous avons

contemplé chacun des bassins de l'Aquarium. Nous voyions
là, vivant et se mouvant sous nos yeux, une foule d'espèces
.animales que nous n'avions vues auparavant que représentées
par des gravures. Parmi les formes de la vie marine qui
nous ont davantage intéressé, nous pouvons citer le Poulpe

ou la Pieuvre (Octopus) ; le Congre (Congep), dont il a été
:souvent question dans cette Revue relativement à la méta-
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-morphose de l'anguille ; les Torpilles , Torpedo) ; les Acti-
nies ou Anémones de mer, les Coraux, les Polypes, et sur-
tout les Méduses, les Ceintures de Vénus, etc. Les bassins
des Poissons, des Crabes, des Mollusques, sont aussi parti-
culièrement intéressants. En général, on ne réunit dans
chaque bassin que des animaux de même classe zoologique.

Heureux les naturalistes qui résident à proximité de
Naples et peuvent, sans grande dépense de temps et d'ar-
gent, aller souvent, à l'Aquarium, étudier la faune marine à
,l'état vivant.

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE DE FLORENCE

Nous étions à Florence au milieu d'avril, et le seul sou-
venir des deux jours que nous passâmes dans cette bzlle
ville nous charme encore.

C'est le lundi de Pâques que nous nous présentâmes
pour visiter le grand musée d'histoire naturelle qui s'y trou-
ve. Malheureusement, ce n'était pas là un jour où la visite
du musée fût permise. Toutefois, sur présentation de no-
tre carte de naturaliste, on voulut bien lever la consigne en
notre faveur. Nous eûmes mme la bonne fortune d'être
accueilli par Signor Squilloni, naturaliste préparateur, chez
qui résidait, dans ses séjours à Florence, feu l'abbé Villeneu-
ve, publiciste canadien bien connu. M. Sq"illoni a visité les
États-Unis, il y a quelques années. Ses souvenirs d'Amé.
rique, les détails que nous lui donnames sur la mort de son
ami l'abbé Villeneuve, à qui nous avions fait visite lorsqu'il
était sur son lit de mort, et aussi sans doute notre qualité de
naturaliste, expliquent assez l'accueil obligeant et sympathi-
que que nous en reçûmes, tant au musée qu'à son domicile,
où nous ne sûmes pas nous défendre d'aller boire un ver-
re de bon vin d'Italie à la santé des naturalistes ita-
.iens.
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L'édifice du musée contient, à son premier étage, ce

u'on nomme la Tribune de Galilée, décorée de peintures

relatives à ce savant, à Volta et à d'autres naturalistes. Il

, a là, aussi, une statue de Galilée et les bustes de plusieurs

savants. Enfin, plusieurs armoires renferment une collec-

don historique d'instruments de physique, parmi lesquels se

rouve le télescope de Galilée.
C'est au second étage que sent installées les collections

1'histoire naturelle.

(A suivre)

L'histoire naturelle du Canada a l'Exposition de Paris
Il

Les pêcheurs à la ligne avaient toujours en le don

'exaspérer ma curiosité. Jamais ma naïveté n'était, mal-

rré ses efforts, parvenue à comprendre la mystérieuse volup-

é que le corps ou l'esprit pouvait bien rencontrer à tremper,

les jours durant, un fil dans l'eau pour que de si petits et si ra-

res poissons viennent s'enferrer à de trompeuses amorces.

t quand, au long des quais de la Seine, je contemplais

interminable théorie des chevaliers de la gaule, espérant,
les heures, la conquête de quelque malheureuse ablette en

lual de spleen, je demeurais stupide de ne pouvoir deviner

i i raison de leur longue patience. Aujourd'hui, j'ai compris
nfin le plaisir de la pêche, mais ma curiosité d'antan

s'est muée en une profonde pitié et un vague dédain pour

nos pêcheurs parisiens.
Car à contempler la variété de couleurs, de taille, d'es-

'èces, de poissons, qui peuplent les lacs et les fleuves du

Canada, j'ai deviné toute la joie que l'on pouvait trouver à

capturer quelqu'une de ces pièces merveilleuses,et j'ai plaint
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tous ceux-là condamnés à ne jamais voir frétiller au bout

de leur hameçon que de maigres barbillons ou des goujons

longs d'un doigt.
Les pêcheurs canadiens sont plus heureux que les ne,

tres. Ils ont à leur disposition des poissons inconnus du

nous, et de plis, les espèces, représentées sur nos côtes ou

dans nos rivières, atteignent chez eux des proportions géan

tes que nous sommes loin de rencontrer chez les individus,

dégénérés sans doute, qui se laissent prendre au piège de no,

,filets ou de nos lignes. Je -'en veux pour preuve que la

taille de quelques anguilles exposées, qui pourraient rivali-

ser avec les plus grosses congres, et de homards du Nou

veau-Brunswick aux pinces gigantesques, auprès desquel-

nos malheureux homards pourraient passer pour de simples

crevettes.

Grâce à une idée ingénieuse de M. le colonel Gour

deau qui a présenté tous ces poissons dans de larges et spa

cieuses vitrines, avec,au dessous de chaque animal,les indica

tions nécessaires pour se rendre compte de son espèce, con-

naître son nom scientifique et son nom vulgaire, le lieu du

son origine et les parages où on a coutume de le rencontrer.

la visite de cette collection se fait sans fatiguD et avec fruit.

-Bien entendu, je n'ai pu noter que les principaux représen-

tants de cette admirable faune aquatique. Suivant le mot cé-

lèbre : ils sont trop,et je n'en finirais point s'il me fallait conte!

ici toutes les explications savantes et d'un réel intérêt dont

M. le professeur Halkett veut bien documenter ma visite

Il est vrai que, malheureusement, je ne saisis pas toujour-

tous les détails scientifiques dont il accompagne la présenta

tien de chaque sujet : car ce petit cours d'icthyologie cana

,dienne m'est fait en anglais,et j'aurais infiniment mieux com-

,pris s'il m'eût été donné en simple langue française.

Du moins, ai-je noté au hasard des vitrines quelques
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noms et quelques détails. Voici d'abord le sébaste, pêché
sur les côtes de l'Atlantique, d'un beau rouge et qui rappel-
le en très grand les poissons rouges de nos bassins, l'achi-
gan à grande bouche et près de lui un confrère du même
nom, mais à petite bouche, celui-là ; la lamie, la limande, le
moxostôme doré, fort joli à l'œil, le maskinongé. A côté
d'eux, s'étalent deux spécimens, l'un mâle, l'autre femelle,
de la chimère de Collie, dénommée encore poisson-éléphant.
Ils sont vraiment d'une bizarrerie et d'une laideur fort cu-
rieuses,le mâle surtout, qui est possesseur d'un organe extra-
ordinaire en vague forme de trompe, d'où son nom, j'imagi-
ne. Voici encore, pour faire l'admiration et l'envie de tous
nos pêcheurs, une belle collection de truites, et quelles trui-
tes ! D'abord, la truite des ruisseaux, d'une taille tout à fait
supérieure aux truites de France, ce qui, m'assure mon
guide, ne nuit absolument en rien à la finesse de sa chair :
la qualité et la quantité réunies. Puis la truite Dolly War-
den, dont le ventre rouge et or garde un reflet de tous les
soleils qui se couchèrent sur ses lacs.

Et voici encore le cycloptère lampé, la sole noire, le flé-
tan avec ses deux yeux sur le même côté de la tête, les bro-
chets du lac Ontario, les esturgeons du même lac et ceux,
plus gros, qui vivent dans le golfe du Saint-Laurent ; enfin,
les bars.. . américains devant lesquels j'ai fait, naturellement
et à plusieurs reprises, une longue station.

Tout près des homard-, dont je signalais tout à l'heure
la taille géante, s'étalent des crabes également gigantesques,
entre autres un crabe de Vancouver qui ouvre des pinces-
menaçantes, larges et fortes à vous couper un bras. Il ne
ressemble guère aux pauvres petits crabes qui errent sous
nos goëmons et dont les petits enfants, pour leurs jeux
d'été,font leurs souffre-douleur.

Moins terribles, mais d'une taille aussi démesurée, voi-
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ci des huîtres de Virginie, provenant de l'île du Prince Ed--

ward. Comme je montre quelques doutes sur leur qualité,

en raison même de leur grandeur, M. Halk:tt m'affirme

qu'elles sont exquises, et je demeure rêveur en présefncc des

énormes coquilles dont une seule couvrirait un plat. Il doit

être sûrement inutile d'en co:nmander une douzaine pour son,

déjeuner.
Les extrémes se touchent. Tout à côté (le ces valves

immenses, j'en perçois de toutes petites : ce sont des huitres

du Pacifique et non moins exquises, paraît-il. La nature.

décidément, se plait aux oppositions.

Dans une autre vitrine, on me montre des coraux, en

formes variées de fleurs et de plantes : des échinides très ri-

ches en espèces diverses de couleur, de dessin et d'aspect,

avec épines et sans épines ; des ophiurides et des astréides

de la baie d'Iudron. J'admire aussi quatre beaux spéci-

mens d'holothuries ou conco-nbres de mer, petites et gran-

des, et toute une collection de coquillagcs aux tons délicats,

aux fornes rares.
Le hasard de ma visite me ramène devant de nouvelles-

vitrines de poissos :, de-. harengs et des maquereaux y na-

gent, immobiles ; aussi des saumons, en particulier le sau-

mon à dos bleu. D'autres poissons encore,. plus curieux

le poisson buffle, le poisson-loup, de formes bizaires, le ba-

négat, le grand doré du lac Rideau ; l'esturgeon spatulaire,.

qui est, dit-on, extrêmement rare. Les quatre spécimens,

exposés ont été tous pris dans le lac Huron. Dans un or-

dre plus vulgaire, je vois diverses espèces de morues, dont

l'une tout à fait incomestible.

Dans un coin, j'avise une superbe dent de narval, ce

farouche ennemi de la baleine, à laquelle il se plait à livrer

des combats singuliers. Cette dent-ou plutôt cette pique

d'ivoire-fait à la baleine des blessures plus cruelles et p'us
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sûres que n'importe quel harpon de pêcheurs-baleiniers. Il
parait même que le narval l'enfonce parfois avec une telle
violence dans le flanc du mimm;fère cidormi, qu'il ne
peut plus s'en dégager et qu'il meurt de sa victoire même.
Les dents de narval ne sont autres que ce que le moyen
âge appelait des cornes de licorne. Elles étaient rares et
passaient alors pour un cadeau précieux, à telles enseignes
que je ne sais plus trop quel roi en fit offrir deux par am-
bassade au duc Philippe de Bourgogne.

Ce compte rendu forcément incomplet r e pe!t guère
donner une idée exacte de ce qu'est en toute vérit' l'Expo-
sition de la pêche canadienne. J'ai noté, au hasard des sou-
venirs, les choses les plus curieuses ; mais j'en ai dû passer
et des meilleures. Aussi bien po.ur des spectacles de cet
intérêt, le mi:ux cst de n'en rien lire et d'y aller voir.

CIARLES BERNARI).

(Parwis Caiada du 1er juillet.)

Excursion en Egypte
(Continué de la page 168 du vol. précédent)

En revenant à notre hôtel, nous rencontrons le convoi
fur;èbre d'un cheik de village.

Dans la soirée, j'allai rendre visite à l'un d -s admi-
nistrateurs des biens du Khédive. J'eus le plaisir de trou-
ver près de lui l'un de ses fils, que je connaissais et que je
croyais en France. Tous les deux me reçurent à merveille et
m'invitèrent à déjeuner pour le lendemain.

Le 19 mars. dès le matin, nous partons pour Héliopolis.
Le chemin,bordé d'acacias et de sycomores,traverse les rian-
tes prairies de Goubbeh; puis,un peu avant d'arriver aux rui-
nes ou plutôt à l'emplacement d'Héliopolis, nous rencon-
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trons une oasis délicieuse où les roses fleurissent au milieu
des orangers et des citronniers ; des canaux y portent l'eau
du Nil et y entretiennent une verdure et une fratcheur ravis-

santes. Nous sommes à Matarieh. C'est dans l'un de ces
jardins que se trouve le magnifique sycomore qui, suivant

une pieuse tradition transmise d'âge en âge parmi les musul-
mans comme parmi les chrétiens du payc,scrait le rejeton de
celui qui aurait prêté son ombrage à la Sainte Famille réfu-

giée en Egypte. Le célèbre voyageur Gansf el, qui par-
courait l'Égypte en 1672, rapporte que l'ancien sycomore

était tombé de vétusté en 1656. Il ne restait dans le jardin
qu'une souche. De cette souche est venu l'arbre actuel,
qui a par conséqent deux cent trente ans. Il mesure envi-
ron huit mètres de circonférence à sa base, et malgré son

âge avancé, il est encore plein de sève et de verdure. Il
continue toujours à être l'objet de nombreux pèlcrinages de

la part des chrétiens du pays. Pour le protéger contre l'in-
discrète piété des pèlerins qui se plaisent à y graver leurs
noms et à cri couper des branches, on l'a depuis quelques
années entouré d'une balustrade.

A quelques pas de là est un puits qui, d'après la même
tradition, aurait jadis fourni de son eau aux augustes hôtes

qui seraient vcn is s'asseoir près de sa margelle.
Après les trop courts moments passésà Matarieh,nous ga-

gnons Héliopolis, situé à neuf kilomètres du Caire. Cette
ville, qui fut si célèbre autrefois, est aujourd'hui détruite de

fond en comble. Deux grandes en ceintes y sont encore re-

connaissables : l'une était celle de la ville, elle est en partie

ensevelie sous des monticules de décombres ; l'autre envi-

ronnait le temple du Soleil. Toutes les deux étaient bâties

en briques crues. Il ne reste plus du temple que l'un des
deux obélisques qui précédaient l'une des entrées. C'est un

beau monolithe de granit de vingt mètres soixante-quinze
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centimètres de hauteur au-dessus du sommet de son piédes-

tal, qui consiste en un bloc de grès maintenant enfoui dans

le sol, ainsi que la partie inférieure du fût. Il porte sur cha-

cune de ses faces une seule colonne d'hitroglyphes, et les

légendes nous apprennent que cet obélisque fut érigé par

le roi Ausortésen pour conserver le souvenir de ce prince à

l'immortalité. Cet obélisque, qui remonte à la douzième dy-

nastie, est le plus ancien connu de l'Egypte. Aujourd'hui,
sauf son obélisque solitaire, la ville du Soleil a été comme

anéantie, ses ruines même ont péri.

Jc ne puis quitter Héliopolis sans me rappeler qu'elle

marque le champ de bataille où, le 25 mars i8oo, une poi-

gnée de soldats français commandés par Kléber battirent

une armée plus de dix fois supéricure en n3mbre.

Avant de ren-cir au Caire,nous allâmes voir un bien in-

téressant établissement, placé sur la limite du désert, et où

on élève un grand nombre d'autru'ches, pour leurs plumes,
bien entendu.

Nous avons aussi visité, à notre retour en ville, la m-s-

quée et la chapelle du sultan ElGhoury. Les deux monu-

ments, construits sur un large esjiace et bien dégagés,font un

grand cffet avec leurs puissantes murailles terminées par une

ligne de créneaux en forme de fleurs de lis,et rayées horizon-

talement de longues bandes rouges et b'anches. L'intérieur

de la mosquée est surtout remarquable par ses plafonds à

caissons qui reposent sur de belles corniches en stalactites à

ornements dorés.
Revenu au Caire, je me rendis à mon invitation de la

veille ; puis, dans l'après-midi, je fus avec le fils de mon hôte

visiter deux fermes appartenant au Khédive, dans les envi-

rons du Caire. La culture de nos céréales, celle du coton et

du riz, y sont faites avec soin. Cette course me fit d'autant

plus de plaisir, que j'ai été occupé pendant de longues an-
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nées à faire valoir une propriété d'une certaine étendue.

Notre visite faite, mon hôte me conduisit au palais de

Choubrah, où nous retrouvons mes compagnons de route.

Le palais de Choubrah a été bâti à grands frais, pour Moham-

med Ali, par des architectes qui sans doute ont cru se distin-

guer en créant un monum2nt d'un genre fantaisiste assez

original ; malheureusement,i'Us n'ont réussi qu'à produire une

construction complètement dépourvue de goût. Le jardin,

silldnné de nombreux ruisseaux, est dessiné à l'arabe, et est

remarquable par les arbustes précieux et les fleurs qu'on y

a réunis. Au centre s'étend un vaste bassin rectangulaire en

marbre blanc, entouré d'une balustrade de même marbre et

d'une colonnade avec des kiosques qui s'avancent dans l'eau ;

à chaque angle est un salon meublé de iivans fanés. Tout

ce luxe criard semble respirer la tristesse ct l'abandon Près

du palais,s'élève un pavillon qui domine une suite de terras-

ses couvertes de verdure, et d'où l'on jouit d'une vue magni-

fique sur le Nil et la campagne. Nous revenons en ville par

l'avenue de Choubrah, promenade favorite des élégants

du Caire. De vieux sycomores, dont les branches forment à

une grande hauteur une voûte impénétrable aux rayons du

soleil, bordent cette avenue ; à droite et à gauche sont de

magnifiques villas entourées de jardins.

Le dimanche 20 mars, nous ansistons à la messe dans

la chapelle des RR. PP. Jésuites, et nons taisons, après l'of-

fice, une visite au Père de Villeneuve. Nous allons ensuite

visiter l'église catholique, où nous rencontrons l'archiduc

d'Autriche venu pour entendre la messe. Puis nous nous

rendons chez les Frères des Écoles chrétiennes. Le bon su-

péricur voulut nous faire voir lui-même son magnifique éta-

blissement, qui compte en ce moment (1887) neuf cent tren-

te-six enfants, dont 371 sont payants, et 565 occupent l'éco-

le gratuite. Ces 936 élèves, de religion et de nationalités si
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différentes, vivent néanmoins entr eux dans la plus complè-
te harmonie grâce à l'excellent esprit qui règne hos la mai-
son. Sur quarante-quatre professeurs que co n f- l'école,
trente-six sont Frères des Ecoles chrétiennes et preýsque tous
sont français. Les huit autres sont laïlues et egyptiens.
J'ai été heureux de troiver chez les bons Frères de belles
collections d'histoire naturelle : mammifères, oiseaux, et de
beaux et nombreux échantillons de géologie (dents de squa-
les, de mammouths, et de nombreux fossiles provenant du
Mokattam) J'y ai vu aussi quelques silex taillés, semblables
à ceux du musée de Boulaq.

Je vous ai raconté l'admirable conduite de la Sour Pe-
reymond, à Alexandrie,pendant le bombardement. Le Frère
Gervais-Marie, qui fut aimable pour nous, ne se montra pas
moins courageux au Caire à la même époque (1882). Il
voulut à tout prix demeurer à son poste avec quelques Frè-
res seulement, après avoir congédié tous les autres. Une
vingtaine de familles de la ville, se croyant plus en sûreté
dans le collège que chez elles, demandèrent la faveur d'y
chercher un refuge, ce qui leur fut accordé généreusement
et, pendant plusieurs semaines, le Frère directeur hébergea,
nourrit et réconforta plus de cent-soixante hôtes, hommes,
femmes, enfants, qui sans lui n'auraient su que devenir, tant
ils étaient abattus et affolés. La chapelle de l'école fut
transformée alors en véritable paroisse ; car dès le x5 juillet,
quelques jours après le bombardement d'Alexandrie, la su-
rexcitation des Arabes étant extrême, une panique générale
avait envahi tous les chrétiens du Caire; toates les églises ca-
tholiques avaient été fermées, et la chapelle des Frères etait
devenue comme le temple de tous les rites catholiques de la
ville.

Notre après-midi fut consacrée au musée de Boulaq
nous ne pouvions pas mieux l'employer. Nous avions une
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lettre de recommandation pour M. Maspero, qui a succédé à

Mariette-Bey dans la direction du musée. Il était absent à

notre arrivée, mais nous fùmes assez heureux pour rencon-

trer un de ses amis et collaborateurs, qui a passé plusieurs

années en Egypte, et qui voulut absolument nous servir de

guide ; nous ne pouvions en souhaiter un meilleur. Pendant

plusieurs heures, il nous dirigea au milieu de la multitude

d'objets de tout genre, statues, bustes et bas-reliefs, stèles,

sarcophages et inscriptions, momies, vases, armes, meubles,
outils, bijoux, découverts dans les fouilles du Sérapéum, des

Pyramides, de San, d'Abydos de Thèbes, etc... En parcou-

rant les différentes salles, nous suivons de siècle en siècle

l'histoire de l'art antique dans la vieille terre deýs Pharaons,cle-

puis les âges les plus reculés jusqu'à l'époque de la domina-

tion' romaine inclusivement. M. Maspero a marché avec

beaucoup de succès sur les traces de son éminent prédéces-

seur, et a, lui aussi, enrichi le musée de précieuses acquisi-

tions. En quittant notre aimable guide, nous ne savions

comment le remercier de nous avoir fait voir d'une façon

aussi intéressante toutes ces merveilles. Tous nous avons

gardé le meilleur souvenir de son obligeance.
E. GASNAULT ()

A suivre)

CONGRÈS DE BOTANIQUE
Le Naturaliste canadien a reçu-du ministre du Com-

merce, etc., de France-une invitation d'assister au Congrès

international de botanique, qui se tiendra à Paris du ier au

(*) Le 3 mai dernier, nous avions le plaisir d'ètre l'hôte de M. Gasnault,

qui fut aussi l'ami de l'abbé Provancher, et de son fils NI. l'avocat Gasnault,
l'intendant actuel du château de Luynes, près de Tours. Cette respectable

famille, qui a conservé toutes les meilleures traditions (le France, accueillit le
Français du Canada avec une sympathie et des attentions dont nous ne per-
drons jamais l'agréable sòuvenir. -RÉn.
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1o octobre prochain. Voici quelques-unes des questions gé.
nérales qui figureront à l'ordre du jour

1° Etudes monographiques ; 2° Espèces, hybrides et
métis ; 3' Unification des mesures micrométriques ; 4° In-
fluence de la nature du sol et des végétaux qui y croissent
sur le développement des champignons.

La cotisation, qui est de vingt francs, est destinée à
couvrir les frais d'impression des actes du Congrès.

Si quelqu'un de nos lecteurs désire prendre part à ce
Congrès, il doit adresser son adhésion à M. E. Perrot, se-
crétaire général de la Commission d'organisation, Boulevard
Raspail, No 272, à Paris.

Les chenilles du Clisiocampe
Comme nous l'avions prévu et dit à plusieurs reprises,

il n'y avait pas lieu de s'abandonner aux plus noires alarmes,
;à la vue des ravages exercés dans nos forêts, ces années der-
nières, par les chenilles du Clisiocampe. Ce fléau, qui n'était
pas une nouveauté,ne dure qu'une ou deux années au même
endroit, et les arbres attaqués ont vite fait de réparer le
dommage qu'ils ont souffert. Ces insectes sont maintenant
revenus à leur proportion normale, à ce qu'il semble, dans
toutes les parties du pays. Les personnes friandes de sirop
d'érable ont encore de beaux jours devant elles!

JOURNAUX ET REVUES
-Prospérité et longue vie au Moniteur acadien, qui a

commencé dernièrement sa 34e année.
-Nous n'avons pu saluer avant ce jour le Colon, jour-

nal hebdomadaire ($i par année), qui paralt à Roberval de-
puis l'hiver dernier. Nous lui souhaitons tout l'en-
couragement qu'il mérite.
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-C'est avec un véritable chagrin que nous avons ap-

pris la disparition du Mouvement catholique, des Trois-Ri-

vières. Ceux qui ont suivi cette revue, durant le cours de

ses cinq volumes, savent qu'elle était rédigée avec un vrai

talent et dans un esprit de parfdit dévouemtnt à l'Eglise.

Puiblications reçuJes
-M. Bourassa, M. P., a fait hommage, au Naturaliste

d'un exemplaire du discours qu'il a prononcé, le 13 mars,

dans la Chambre des Communes. Nous ne pouvons, en ces

pages, exprimer ce que nous pensons de la participation du

-Canada aux guerres de l'Empire britannique, et de l'attitu-

de que le gouvernement canadien a cru devoir prendre re-

lativement à la guerre sud-africaine. N.us nous contente-

rons de dire à l'éloquent député de Labelle : Merci et

bravo !
-Bulletin of the Lloyd Library of Rotany. Pharmacy

and Materta medica ($i par livraison. Lloyd Library, Cin-

cinnati, Ohio.) C'est la première livraison d'une publica-

tion destinée à reproduire, en fac-similé autant que possible,

les plus rares des anciens ouvrages se rapportant à la bota-

nique, la pharmacie et la " Matcria medica ". Cette livrai-

son contient la reproduction complète des Collections for an

Eissay towards a Materia medica of the United States, by

R. S. Barton, Philadelphia, 1798 and 18ot

-Annuaire de l'université Laval, 1900-190i. Outre

les matières ordinaires de cette publication, nous y avons lu

avec un intérêt particulier la fière et vengeresse protestation

de M. le Recteur contre les attaques insensées dont nos col-

lèges classiques ont été l'objet,en ces dernières années, et

les touchantes et fines notices biographiques sur Mgr B. Pa-

quet et feu M. A.-E. Aubry, par Mgr Laflamme et l'honora-

ble Juge Routhier.
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-L' Erode des classes dirgeantcs à la cession du Cana-
da, par l'honorab'e Juge Baby. Montréal, 1899. Très jolie
brochure de 45 pages, où l'on combat de façon victorieuse
cette légende, tout à fait accréditée chez nous, d'après la-
quelle toute la noblesse du Canada s'était empressée de
quitter le Canada, lors de l'établissement en ce pays de la
domination anglaise. Rien ne nous a fait plus plaisir que de
voir le con.raire nettement prouvé dans ce travail de M.
Baby, à qui nous offrons nos félicitations, et même nos re-
merciement., pour le service qu'il vient de rendre à notre
nationali:é.

''LABRAI)OR ET ANTICOSTI", par I'abbé IHuard
Beau volume illustré, de 520 p. in-So. En vente au bureau du Na/ura;-/is/e

canadien. $î.go ;frano, $1.6o E.-U. et U.P. $î.70.-A Paris,au/>ixod 1o

francs,chez A. Roger et F. Chernoviz, Editeurs, 7, rue des Grands-Augustins.
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